
                                                                                     

 
 
 

UNITED NATIONS INDUSTRIAL DEVELOPMENT ORGANIZATION  
Vienna International Centre, P.O. Box 300, 1400 Vienna, Austria 

Tel: (+43-1) 26026-0 · www.unido.org · unido@unido.org 

 

 

 

 

OCCASION 

 

This publication has been made available to the public on the occasion of the 50
th

 anniversary of the 

United Nations Industrial Development Organisation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

DISCLAIMER 

 

This document has been produced without formal United Nations editing. The designations 

employed and the presentation of the material in this document do not imply the expression of any 

opinion whatsoever on the part of the Secretariat of the United Nations Industrial Development 

Organization (UNIDO) concerning the legal status of any country, territory, city or area or of its 

authorities, or concerning the delimitation of its frontiers or boundaries, or its economic system or 

degree of development. Designations such as  “developed”, “industrialized” and “developing” are 

intended for statistical convenience and do not necessarily express a judgment about the stage 

reached by a particular country or area in the development process. Mention of firm names or 

commercial products does not constitute an endorsement by UNIDO. 

 

 

 

FAIR USE POLICY 

 

Any part of this publication may be quoted and referenced for educational and research purposes 

without additional permission from UNIDO. However, those who make use of quoting and 

referencing this publication are requested to follow the Fair Use Policy of giving due credit to 

UNIDO. 

 

 

CONTACT 

 

Please contact publications@unido.org for further information concerning UNIDO publications. 

 

For more information about UNIDO, please visit us at www.unido.org  

mailto:publications@unido.org
http://www.unido.org/




I 0 '.:' 12a Ill 
11~· .. ::,' .11 

Ill : . I Ii~ 111112.0 

ni- 11111
1·8 

11111~ ·25 
111111.

4 
111111.

6 

~1r:IHH:rll'Y 1w.r111111riN 11·,1 r.11.\lil 



C1560-F 

()rglnimion dis Nations Unies pour le developptmem industriet 

Dewcime Riuni.on de consultation su~ 
·l'induatrie du cuir et des articles en cuir 
CoJ.ogne (R&publique t'i!d&al.e d 'Alleagne) 
23-27 Ju:in 1980 

Dis"t?". WM!'l'.!E 

~/'lf'"G. 319 /1 
2 avril 1980 

nllXCAIS 
Original : ABGLA!S 

QUES1'I011 lo l : MESOl'l!Z VISilT A AM!LIORER A L '!:CH'ETJ.E MOBDIALE 

L '~ODEME!IT ER Ctms ET PEAOX BRU'!S, -~ Q~'l'E 
ET LI IllFO:RMA.TIO?l S'MTISTIC,UE U5 COlfC!RlWIT't 

Document etabli eonjointament 

\• 

les secretariats de l'OBUDI et de la FAO 

Le present doe"Jment repose en grande pa.rtie Sur la documentation etablie ¥Our 
la Consultation gouver:iementale ad. hoe sur les c:uirs et 'eaux qne la ?AO a orga.nisee 
! ?~me en oe~bre 1978. Pour des a.na.J.7ses plus ~oussees des questions a.bor1ees 
·roir ''Commodi ':::! !..ctelligenee and statis-:ies !or :-sw hides and ski:is ~d d.eri •red 
;~ductJ" (CC::~S 78/2), "'!'?le hides and silns ec:ononr/ : ?:--;,ole.."'tS a.:id. ;:ossi:,le ::ie!.:ls 
o~ i!ee.li:ig ·.rith t=:em" (~::':;iS 73/5) et 1.e :-a!'!'O?"; !e la. Consultation (":C?:E:S '!~/6;. 

• ·:'rsd.~e~ion !'·.m !cc:t::te?:<; :i'a!~!..~t ¥e.s ~a.it :'ob~e"; i'une ::Use a.!l ::::oi:it 
:-9~s.o~!o::nel.:.e. 
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! . CARACTERISTIQUES :ESS.i:;.1'l·IEI.US DES CUIP.5 ET DES PEAUX PRESEN"'...ANT 

DE L'I?ITERET POUR L'ETUDE DE CE"rrE ~UESTION 

l. Selon les estimations, la valeur totale des ecbanges internationaux de cuirs 

~t de peaux (i:on compris les tourrures et les peaux exotiques) ainsi que de 

produits intermediaires et f'inis obtenus a partir de cuirs et de peaux s'est. 

eievee a 9,5 ::dlliards de dollars des Etats-Unis en 1978, les cuira et peaux 

bruts representant a eux seuls ~res de 2,4 milliards de dollars des Etats-Unis. 

A 'l;OUt egard., il s'agit li de scmr.r.es enorm.es, meme 8. l'echelle international~ 

2. Produits secondaires de la viand.e, les cuirs et les peaux sont caracterises 

:par leur extreme diversi~. Les especes ci-apres fournissent a l'heure actuelle 

le gros del6 cui.rs et peaux utilises : bovi.ns, O'rins, caprins et porcins. A 

l'int~ieur de chaque categorie de cuirs ou de peaux on releve des ditt~ences 

dues aux caractmstiques particulieres des eimaux (race, sexe et lge), aux 

conditions de p4turage, etc. Par ailleurs, les di!ferents systemea d'elevage et 

les methodes d'abattage, de depouillement et de conservation peuvent infi.uer sur 

la qualite des cui.rs et des peaux. En outre, come il s'agit de sous-produits, 

la production de cuirs et de peaux est quaaiment in•Uastique par rapport a 
l'evolution de la demande et le moindre desequiJ.ibre entre l'o£tre et la demande 

de cuil·s et de peaux peut provoquer d' im:portantes nuctuations des prix. 

3. Les bovins sont tres repandus dans le monde, ma.is les pays en developpement 

det:':ennent pres des deux t.iers de l'etfectit des &Dimaux sur pied. Cepende.nt, 

la production de pea.we ne co::orespond pas a la repartition du cheptel. Par suite 

essentiellement du taible nivea.u des techniques d'elevage qui y sont employees, 

les pays en devel.oppement ne contribuent que pour 42 % a l'oftre totale de peaux. 

Les ovins se repartissent d'une tac;on plus egale entre les pays developp's et les 

pa.ys en d'velopp~nt. Cependant, la aussi, le ta.ux etfectit d'expl.oitation des 

troup~awc et de production de peawc est rev,lateur des ditf€rences e.xistant entre 

les systemes d'el~vage utilises dans les pays developp's et les pays en develop­

p~nt, qui f'ont 1ue ces deruiers ne rournissent qu'un peu plus du tiers de la 

production totale. La population ca"Drine se trouve en maJorite dans les pay~ en 

developpement, q,ui &!'su.rent pour plus de 90 ~ l'approvisionnement :nondial en pea.we 

11 ?a.r exemple, la valeur des ecbanges interna.tiona.ix s'est etablie en 1978 
a 7,5 :!!.illiard.s de dollars ces :.:tats-Unf.s pour le SUC!"e, i 4,6 :?J.illiards de 
dollars ~our le cacao, et l~s ~roduits d~rives, ! 1,3 ::dlljard ie dollars pour 
le t~e et a 2,3 .::.illiards de dollars pour le caoutchou~. 



- 4 -

--- - -- ··-

de cheTres. Si la contributiou des pqs en dcheloppement aux ressources mond.ia.l~s 
de ,eaux de bovins semble a.voir diminue au cours des quinze derni~res amiees , 

leur part dans l'ott're ::JOndiale de peaux d'ovins et de capri~s a augmente ?las 

ou :noins !'ortement, ce qui renete un accroissement :?lus rapide des disponibilites 

que dans les p~s developpes (voir Tablee.u 1). 

• 

.. 
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II. FAI~ RECE!!'!'S L."i'!'ERESSA?IT LE !-.!AP.CHE :UES CUIRS ~ P!:AGX 

!t. Depuis 20 ans, la structu..""e du commerce international. de cui.rs et peaux a 

considersblement evolue. A la suite de l'expansion ra.pide des activites de 

tannage dans les pays en devel.oppement, les courants d'~hanges traditionnels de 

cu"'..rs et de peaux br.its et de produi ts trans to roes ont radicalement c~e et 

les exportations de cuirs et pea.we bruts des pays en develo'Ppement vers les pays 

developpes ont accuse une baiss(! spectaculaire. En fait, l'orientation du commerce 

des peaux de 'bovins brutes & ete totalement re-uversee : les pays en deve.loppement 

consideres dans. leur ensemble qui etaient au debut des am. !S 60 d'importants 

exportateurs nets, sont desonnais des importateurs :iets de pea.we bru.tes, tandis 

q_ue les pqs dfveloppes, qui etaient a la m!me epoque largement tributaires de 

l'i.mportation de peaux de bovi.ns provena:it des pqs en dEve.loppement, sont 

maintenaut ies exportateurs nets et tournissent des pea.we brutes aux _s>qs en 

dffe.loppement. Les eourants eommerciaux de peaux d 'ovins et de eaprins n' ont 

pas subi de ehange:ments eomparables a eeux des khanges de peaux de bovins, ma.is 

le recul des importations nettes des. pays developpes devrait ftre rapproche du 

f'l.i!chissement des disponibilites exportables dans les pays en d.ev--1oppement. 

Ces tendances sont mises en evidence aa tableau 2 ~t a la figure l. 

5. Le tableau 3 donne la mesure des eh&ngements in"tervenus dans les echanges 

de cuirs et peaux bruts, de euirs et d 'articles mazm:f'actures en cuir. En 

valeur, la part des :pqs en developpement dans les exportations Jll)ndiales de 

cuirs et peaux bruts est tombee de 35 % en 1961-1963 & 13 % en 1978. L'utiJ.i­

sation accrue des cuirs et peawc bruts dans les pays en developpement se traduit 

par un aeeroissement des exportations de euirs et d'artieles en euir. $i 

en 1961-1963, lea PQ1'S en ~eloppement aT&ient pa.:tieipe pour 18 % au commerce 

!llOudial total de euirs, la valeur de leurs ex;>ortations a presque d'cupl' en 1978, 

';)Our atteindre 530 inill.ions de dollars des Etata-Unis (contre 54 millions de 

dollars au debut des amiees 60), ~oit plus du quart de la valeur totale du 

c01111Derce mondial. Fait non :noins signif'ieati!', les ~rtations d'artieles 

:nanuta.ctures en euir ~:.!' les pay~ en developp~nt sont passees de 10 l!lillions 

de dollars des Etats-Unis en 1961-1963 ! pres de 900 millions de dollars en 1978, 

~rogressio~ qui represente un accroisse!!lent de l& part dans les exportations 

mondial.es d'articles ~nutactures en euir de 3 a 18 ~ alors que la ?art des lllA?nes 

pa:rs d.ans les exportations tota.les (tcus stades d.e traitement eonfondus) a 

le;erement f'lec~i (de 22 a 19 ~). 
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6. Ce ch&Dgement des structures du commerce international est en grande partie 

dO. a. l'objectif' primordi&J..que les pa.ys en developpement se sont rue en matiere 

de commerce des cuirs et peaux, i savoir, accrottre la vaJ.eur incorporee aux 

!mltieres premieres a la source. Dans l'action menee pour a~teindre cet objectif', 

les pays ~ deve.loppement devaient eependant tenir com:pte de divers fa.cteurs 

eomme l'importance accordee a l'~dustrie du euir au regard des autres secteurs, 

la demande nationale d'articles en cuir, les disponibilitfs d.e cuirs et :l)eaux 

bruts et le niveau des techniques de transformation utilisees. 

7. En fonction de leurs dotations en ressources, les pays en develop~ent ont 

ete re~s c:omme suit dan.1 trois grandes categories 

a) Pays en ~ve.loppement produisant de grandes qwmti tes de cuirs et de 

peaux et disposant de eapacites de trans:tormation sut:tisantes pour 

utiliser in~ement leur production; ees pay'S n'~rtent plus de 

peaux brutes; 

~} f>a1's en developpement produisant des quanti tes importantes de euirs et 

de peaux et disposant de eapacites de transformation limitees qui 

desservent aormalement les mare.hes locaux; ces pays disposent d'un 

excedent exportable de Cui.rs et de peaux l:ruts; 

e} ?a::1s en developpement ne disposant pas de matieres premieres suf'!isantes 

pour satistaire aux besoi:is de leur industrie de trans~or.nation dont la 

capacite est par!ois cc~iderable; ees pa::1s importent des cuirs et :peaux 

bruts, en grandes. qu&n~ites~, pour utiliser des installations produisant 

des articles en euir qui sont souvent destinfs a des marches exterieurs. 

8. Ces demieres azmees, les pqs en developpement des deux premieres eate­

~ries ont progressivement limite ou eompl~tement suspendu les exportations de 

cuirs et peaux bruts pour assurer l'approvisionnement en matieres premiares de 

leurs prr>pres tanneries ou pour stilllliler les investissements d.ans des inst&l­

latio:is d.e tannage Q011VelleS • C~S restrietiOUS SOnt SQUVent etendueS g l I expor­

tation de euirs :ni-ouvres. Aujourd'hui la quasi-tot&l.ite des grands ~roducteurs 

et d'expor+..a.teurs traditiomiels de euirs et peaux bruta ~'Asie et l& plupart des 

producte~ et ~rtateurs d'~rique latine assujetiaaent l'exportation de 

~tieres premieres a des restrictions ~uantitatives OU l'int~rdi88ent COllplete~ent 

et la ma~ori te des pays en deveJ.~!l:?ement appliquent des ruesurf!s visant 1 deeou­

r~er les exportations de eertaines eategorie~ de euirs ~t de peaux. Il eonvient 

de sig:i&ler a ee·t egard. que l 'Argentine a d'cide en ao1lt 1979 de !rap~er les 

e~ortations de euirs ~ruts de droits de sortie de 20 ~ au lieu d~ les interdire 

completement; ees droits seront elirllin~s progressivement d'ici 190~. 
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9. n reste a savoir si d' a.utres pay-s en deve.loppement sui vront 1 r Argentine 

dans son action unilatera.J..e; quoi qu r il. en soi t, la ten.dance a limiter les expor­

tations de !118.tieres premieres a eu surtout des repercussions sur les ressources 

diS!X>nibles et leur qualite : premierem.ent, la limitation des exportations a 

~ui t le vol1-ine des cuirs et peaux bruts echanges sur le mare he men.dial, ce qui 

a sggra~ encore la penurie eristantl'!; deuxiemement, le f'ait de reserver aux 

seuls tanneurs locaux l'utilisation des matieres premieres a eu pour consequence 

que celles--i n'ont pas toujours ete transfomees en cuirs OU articles finis 

d'une valeur optimale. Par ailleurs, la decision des pays en developpement 

d'interdire l'exportation de c:uirs et de peaux bruts doit etre situee dans le 

cadre de leur politique d'industrialisation nationale vi.sant a valoriser sur 

pl.ace les matieres premieres et a crier dans le pays des emplois et des revenus. 

Cette politique a erige dans un premier temps diverses mesures d'appui <1.e la 

part des pouvcirs publics. On ne sau.i-ait interpreter cette remarque comme uu 

Jugement de val•!ur sur les orientations detinieE dans plusieurs pays en deveJ.op­

pem.ent. n s'agit uniquement d'appeler !'attention sur les repercussions que 

cette politique peut avoir sur les ressources de matieres rremieres et leur 

qualite et de :z:-a.ppeler qu'il taut prendre les mesures vou1ues pour accrottre les 

disponibilites de cuirs et de peaux et en ameliorer lea proprietes na.turelles. 

10. En muis!Wlt les dis~onibilites sur le marche int...rnational, la. limitation 

des exportations de cuirs et peaux bruts a peut-atre aggrave enccre les 

nuctuations des prix, deja plus marquees pour le secteur des cuirs et des peaux 

que pour la plupart des autres produi ts de base. Cn admet generalement qu' il 

est ditticile de concevoir des mesures permettant d'&tt~nuer les amples 

nuctuations des prix des cuirs et des pP.aux. C1!13endant, alors que pour de 

n001breux autres :aa.rch!l" "\e produita de base on possede des donnees, publiees ou 

non otticielles, sur les stocks commerciaux, les reuseignements de ce genre sur 

le marche des cuirs et des peaux font d~~&ut, saut dans les miLeux particulie­

rement bie~ infon:ies des cperations conmterciales en cours. A cela s'ajcute que, 

par rap~ort a d'autres produits ngricoles dont le commer~e est relative%ent peu 

i:lt:orta.nt, l 'in!orma.tion stati~tiq,ue de bsse sur les ccirs et les p~a.1~ e::."; en 

general 'bes.ucoup plus pauvre et leur :narche beaucoup moi?ls tr~spa.re?lt. C·.i 

est!.m.e =.one q,ue la seule ex::.stence d' in.:f'or.:iatfons plus fa.cilet!!ent acc~s~dbles 

s~ les conc.itions d'~or~ation, les stocks et 1'autres facteurs commerciaux 

:;>ourrait deja contribuer a attenuer l'i~stabilite ~ui carac~erise le !!ld.I"~he !es 

cuirs et ies ~eaux. 
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ll. COCllllC on l r ind.ique a la sec""; ion ·.r , des f'ai ts recents ont ~~ cert;ains 

probl.emes economiques et technic_ues q:'1i se posent su: le marc!le des cuirs et des 

peaux. D'ou la necessite de pre!ldre ies mesures correctives, surtout dans les 

deux domaines ci-apres, pour lever le!. obstacl.es a un devel.oppement plus 

hal1110nieux du secteur des cuirs, peaux et produits d&ives : 

a) Recuperation accrue des cuirs et peaux et amelioration de l.eur qualite; 

b) Amelioration des statistiques et de l'int'ormation sur les cuirs et peaux. 

1. lecessite de nd.uire les pertes et d'ameliorer 
la gualite des cuirs et des Peaux 

a} Causes des pertes et de la mauvaise qua.lite 

12. On sait g'1i&al.ement que de grand.es quantites de cuirs et de peaux ne sont 

pas rec:up&ees et que certs.ins p~s en d've1oppement laisse:it se perdre une forte 

proportion des cuirs et peaux qui pourraient etre utilises. Cet etat de choses 

peut etre dil a des raisons d'ordre social. aussi bi.m qu'economique et technique, 

comme l'insuf'tisa:ice des pru pqes, des moyens de commercial.isation, des methodes 

de depouillement et de conserva.tion, etc. 

13. A l.'exception des c:uirs et peaux dent le depouillement et la conservation SI! 

tont dans des abattoirs modernes , la maJori te des cuirs et peaux provenar.t des 

?8.Y'S en cieveloppement sent de mauvaise qualite : 

a) La peau vivante peut presenter des def'auts plus ou moins graves dus aux 

tiques, e.u varron, & la gale, aux egratignures provoquees par les coups 

de corne, les barbel.es ou le marquage au f'er rouge et a de nombreux 

autres t'ac:teurs, qui compromettent souvcnt considera.blement la valeur 

de la ma.tiere premiere dont ils deteriorent les ~ara.cteristiques 

physique~ et ~eduisent la superf'icie utilisable; 

b) Les def'auts de la depouille proviennent le plus souvent d'un depouil­

lement mal.adrcit. Le ?:11U1que de mesures d'incit&tion et/ou la ma.!trise 

insutrisar.~e ae~ tec!::niques de depouillcmen+. ~~uvent !tre a l'ori~~~e 
de nombreuses coutelures prot'ondes. 3on nombre de cuirs ct de ;eaux 

sont aiasi endo:cmiages et devicnnent i:zrpropres i la fabrication 

d'a.rticles de ~ualite~ 

• 
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c) La ~vaise conservation peut provo~uer la putrefaction plus ou moins 

poussee des cuirs ou peaux. A la sui~e d'une putrefaction, ::nee 

partielle, les cuirs et pea.we deviennent en partie inutilisables et 

presentent souvent des "f'risures" qui en reduisent beaucoup la valeur. 

14. ll existe de bonnes C1.~thodes de conservation et de traitemt"nt des cuirs et 

des peaux. Cependant dans de nombreuses regions le~ ~3eas ~e truu.ferer les 

connaissances disponibles aux producteurs prlli=:.ires font defaut. Les ins·;:;i tuts 

de recherche et de formation et les s~ces d'amelioration des cuirs et peaux 

qui existent dans les pays en developpement 3emblent eprouver qbelq_ues 

di~icultes a assurer l 'assimilation des te· ;.l:>..aiques connues. 

b) Moyens de reduire les pert es et d' meliorer la auali te 

i) Mesures & urendre au niveau national 

15. On pourrait probablement accro1tre ...u maxJ'.mm la proportion des matieres 

premieres recuperee~ si tout le betai~ 'tait abattu dans des abattoirs bien orga­

nises. Cependant, dans la ma.Jorj.te des pays en devel.o:ppement ce1a ne sera guere 

possib1e Clans un avenir previsible. On n'en pourrait pas moins adopter ili 
maintenant q,uelq,ues mesures concretes pour acc!'Oitl"e la proportion des cuirs et 

pea\1% recuperes et pour e4 ameliorer la qualite : 

a) t'adoption de mesures d'incitation economiquc., le ;:rix pa7e aux 

producteurs primaires etant f'ixe selon la qualite du produit peut aider 

a accroitre l~ proportion des cuirs et peaux recuperes et leur qualite. 

Dans certains pays, l'exteusion des services charges de la collecte 

des cuirs et des peaux, actuellement tentee en Inde, permettrait aussi 

de reduire sensiblement les pertes. Dans certaines regions de ce pays, 

on a mis en route des projets pilotes pour la recuperation des carcasses 

gr&ce a un systeme d'information rapide sur les anims.ux !l10rts. Chaque 

p~rsonn~ signalant aux services interesses un e.nimal mort ou :nourant 

re~oit une prime; 

b) On est~e que l'amelioration du reseau de commercialisation, la 

reduction du nombre d'intem~diaires et l'accroissement des :na:~es 

;euvent assu:er une meilleure r~er~ti~n aux producteurs prU:'\ires. 

!.a :nultiplicite des inter.nediaires qui.s'interposent en~re le ~roducteur 

prima.ire de cuirs et de peaux et l'exportateur ou tanneur e~p~che 

souvent le producteur pri:r.a.ire de conna1tre les cours du :na.rche ~ondial 

;our les categories et qua.lites de cuirs et peaux les ;lus recherchees; 
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c:) n sembl.e necessaire de proceder d'urgence a un reexamen critique et 

au renforcement des services netionaux d'amel.ioration des cuirs et 

peaux gr&.ce a une campagne active d r education, de !"or.!18.tion et de 

demonstration. La connaissance au niveau des extiloitations agricoles, 

des boucheries et des abattoirs des moyens a employer pour ameliorer 

les techniques d'elevage et les methodes de marquage, de depouiliement 

et de conservation est une condition necessaire pour l'amel.ioration de 

la qualite des cuirs et p~aux; 

d) Da::is les ~a;ys ou les ~uirs et peaux servent a la consommation humaine, 

il s remplacent des proteines d 'origine animal e qui sont rares et 

co'dtent cher. ll est ditticile d'eva.1.uer la proportion de cuirs et 

peaux qui est ainsi "perdue n pour 1 'industrie du c ilir. CoJlllle il s 'agi t 

essentiellement de comparer 1 'inter!t economique des di~erentes f'~ons 

d'employer ces matieres premieres •ians des eirconstances determin~s, 

il peut ltre di.f'!ieile d'apporter a bret delai une solution satistaisante 

au probleme pose par ees pertes; 

e) De m&ie, les obstacles d'ordre social ou :-eligieux i la recuperation 

integrale et rationnelle des peaux disponible~ peuvent ftre longs i 

s~nter et ou ne doit s'attendre da.ns ce domaine qu'a des progres 

lents. Cependant la. plupart des gouvernements soni; conscien'ts de la 

nature des :i;>robl.imes et Jnt tait certs.ins efforts pour supprimer des 

obstacles d'ordre social; 

t) A cet egard, 1 'une des recommandations de la premiere Reunion de 

consultation tenue a Innsbrnek en 1977 - celle qui coneerne la 

creation de centres regionaux pour les cuirs - interesse de pres les 

suggestions taites quant aux moyen~ d'accro!tre l~s disponibilites de 

matieres premieres et leur qu&l.ite. Une f'ois cre,s, ces centres 

regionaux pour le cuir sers.ient surtout .harges d'etud.ier en per.nanence 

les methodes e?:tployees pour l'abattage et ~our la recup~ration et la 

consel"'"ration des cuirs et peaux, de donner des avis sur les amelio­

rations possibles, d'assurer la formation en cours d'emploi et de 

Sui vre l 'e1rolution des nor:ies qua.li ta ti •res internatior.ales q_ui 

inte:-essent la ~roducticn de cuirs et peaUX a l'echelle r~gionale OU 

!le.'tionale . 
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ii) ~esures a nr~ndre au ni'l'eau inte!"uationel. 

16. A plus lon....-ue echeance , !. 'int~~t des pays devel.oppes et des pays en develop­

pement leur commande de coopere .... a.ct~-ement dans le secteur C.u c~·.ir et o.es peaux 

atin d' .usurer la rentab..li te de cette industrie et d' en f'avoris ~r l 'expansion 

en i:isistant sur les caracteristiques distinctives de ce p=-oduit naturel, sur sa 

durabilite et son a.ttrait esthetique. ll f'aut continuer a :;>roduire, a des prix 

competitifs, des articles de premiere qualite pour empecher que les produits de 

remplacement synthetiques n'envahissent le lD&?'Che. 0n !>OUrrait done elaborer 

d 'un colDlll\Ul accord, un cadre de principes directet-..rs poU!" le developpeme?:t 

!larmonieux du s~cteur m.Jndial. des cuirs ' pea.we et produi ts I~ eri ves - LI adoption, 

aux niveawc international et aat:...1nai, d'un ensemble de mesures interessant la 

production, la consommation et le commerce qui soient accepta~les !>Our toutes les 

parties interessees pour?"lit !tre plus etficace que la tentative de resoudre une 

a une les dit!erentes questio~ 

17. Tout le :nonde s 'acco!"dera sans doute pour admettre que la cooperation inter­

IV!.tionale dans le secteur des cuirs et des peawc et de leurs produits derives 

devrait avoir pour objectit general l'expansion progressive et equilibree de la 

production, de la demande et du commerce. Cette cooperation serai t avantageuse 

pour les producteurs et les consommateurs des pays en developpemer.t comme !>Our 

ceux des pays developpes. Elle permettrait aussi d'instaurer des conditions 

propices a l'expansion du secteur des cuirs et des peaux dans les pays en develop­

pement. Cela. e•ant, la c:ooperatjon internationale dans le cadre propose de 

principes directeurs pour le developpement ha.rmonieux du secteur des cuirs, des 

peaux ei; des produi ts derives devrai t !tre axee sur les d.omaj nes !'·ri van ts : 

a) Apporter aux pays en developpement un appui accru dans leur action 

visant a augmenter la proportion de cuirs et de peaux recuperes en 

reduisant l'importance des detauts qu'ils presentent et a ameliorer 

les methodes de conser:-a.tion gr!ce a des techniques perfectionnees. 

Dans le cadre de ces programmes de developpement il taudrait su.rtcut 

etotfer l'assistance technique et l'aide financiere destinee a la 

ci~ation et au rentorcement de services de recherche, de formation et 

e1.e vulgarisation e!'f'icaces, "J compris d'un organisme international pour 

le develo~pement de l'industrie iu cuir; 

~/ Voir a.ussi le document de la. :'AO intitule "The hides a.nd skins econom:r : 
- ·1 ..a 'b , ..a , • ·.,i.. · '' ("C°t;) ··s "'::</~a) 23 '26 :re o ems an ... poss1 J..:. :?tea.ns 0.1. , ... eu1ng ·.n. .. ~, tnem '~ • : ::. , .., ,, , ?c1.ges a. • 



- 12 -

o) Promouvoir une utilisation plus rationnelle des cuirs et peaux bruts , 

par eiemple en assurant une expansion ::>lus systematique des capacites 

de tannage et de traitement; 

c) Resoudre_les problemes que :posent les mesures cOl!lllerciales restrictives 

q"ll af'f'ectent actucl.lement le sec,;eur des cuirs, peaux et produits 

derives; 

• 
d) Stabiliser dans une certaine mesure les prix en amiliorant les systemes 

de rassemblement des renseignements, en assurant la comparabilite des 

statistiques reunies et en dif'f'usant des informations sur l'evolution 

du :marche, y compris les mo~nts de prix, le volume des o:!.)erations 

commerciales et les stocks. 

c) Mesures ~rises et recOllllll8Ddation a la deuxieme Reunion de consultation 

18. Sur le plan national, de JJllbreux efforts, il est vrai fragmentaires, ont 

ete :.U.ta dans divers pays &fin de reduire les pertes et d'ameliorer la qualite. 

Dans les limites de ses ressources, qui sont rest~intes, la FAO a appuye dens le 

passe les ef!'orts des gatrTernements qui lui en ont fa.it la. demande. Cependant, 

de nombreux pays ne se sont ~ire soucies de l'amelioration du secteur des cuirs 

et des :;>e&U."t. Pour des raisons qui s r expliquent par leurs besoins particuli~­

rement urgents, divers ~ays ont reserve dans leur e!'!'ort de developpeme?lt et dans 

la repartition des ressources corresi>ond.antes une plsce prioritaire aux cultures 

alimcntaires et a d'a.utres produits a.gricoles, et non pas aux cuirs et aux pea.ux. 

Souvent negliges pa.r·ce q,u 'Us sont des sous-i:>rodui ts , ceux-ci per.itettent pourtant 

d!ajouter des recett~s a celles ~ue procurent les principaux produits d'elevage, 

et n'exigent que peu ou point d'intrants supplements.ires. Les efforts de develop­

pement deployes d.ans l'un des sous-sP.cteurs de l'agriculture ne peuvent !tre 

consideres isol~ent, sans q,ue l'on tienne ccmpte des objectif's genera.we !e 

de,reloppement, surtout da.ns les zones rurales , ::ta.is il faudra sans doute dans bon 

~ombre de pays ~ener Ul"~ action concertee ~our familiariser les pla.ni~ica.teurs 

~vec les ava.ntl\geS economiques pouva.nt decouler de l'accroissement de !'of~re de 

c~irs et de peawc de meilleure qua.lite. 

:9. Les membres du ~roupe de l'irdustrie du cuir et des articles en cuir ont 

reconnu les serieux prejudices economiques que les pertes et la qual.ite insu!­

~isante des cuirs et des peaux ,roduits causent ! de no~breux pays ?roduc~eurs. 

!ls ont consi~ere indispensable ~ue l'on ?renne les mesures voulues pour re:edier 

i ~es insu!~isances. 
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20. Quel.ques :iecbres du Groupe oat estime que la concurrence internationale 

pourrait aider a aceliorer la. qU&l.ite des matieres premieres et a en accroitre 

les disponibilites. D'a.utns :nembres n'ont pas admis ce point de vue, estil:lant 

qu'elle a.urait divers effets defa.vorables, notamment sur les possibilites 

d'emploi dans certai:is pays. 

2l. Le Groupe a fa.it les recc:&il'lSlld.s.tions sui vantes 

Phase I 

Les organismes appropries des Nations Unies devraient : 

a} Eval.uer quantitat.:vement et qU&l.itc1.tivement les stocks de matieres 

prem.ie: es dan.s divers pays, ·en utilisant les donnees existantes et les 

domlees nouvelles i riunir. Cette etude devrait d.onner une estimation 

·de la vaJ.eur a.Jout& total.e que l 'on pourra.it obtenir en augmentant le 

taux de recuperation et en amel.iorant la quali.Ze, aux prix en vigueur 

sur le marche international; 

b) !denti!'ier l~s mesures et actions necessaires pour realiser ces 

&vantages economiques. 

Phase II 

L'~valuati011 susmentionn& devrait ftre soumise aux gouvernements, pour 

examen. Les organismes appropries d~s Nations Unies devraient envoyer des 

missions dans d.:.7ers pays et recommander aux gouvernements les mesures 

identi!iees afin d'accro!tre l'approvisionnement en matieres premieres et 

~'ameliorer leur qualite, pour le developpement ulterieur du secteur considere. 

Phase III 

Le Groupe a estime que la mise en oeuvre des mesures et leur tinancement 

relevaient des div~rs gouvernements interesses. Cependan.t, les missions 

mentionrf!s ci-de~sus devraient aider les gouvernements a identifier les insti­

tutions tant international.es que na.tionales pouvant interrenir dans l'action 

envisagee, et a etablir les dema.ndes de financement. 

22. De l'avis du Groupe, il est indispensable que l'OrTUDI incite vivement la 

?AC et les autres orga.nismes des lations Unies interesses a consacrer davantage 

d'atte~tion et de ressources en credits et en personnel a ceux de leurs serrices 

qui s'occupent des cuirs et ~eaux, afin de les mettre en mesure de tournir 

l'asaiata.nce ~ecessaire ?uur la mise en oeuvre des programmes d'a.ction elaoores 

;ia!" le Groupe. 
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23. Si les participants a la deuxieme Reunion ~e consu1tation approuvent les 

recommandations du Groupe, ils souhaiteront peut~tre conseiller les organismes 

e.ppropries des ~ations Unies et autres organes interesses sur les moyens de :.ancer, 

de financer et d'executer une vaste camp'1gne destinee a faire ~rend.re conscience 

aux gouvernements du potentiel. que representent les cuirs et peaux :pour l'econom.ie 

de leurs pay-s. 

24. De son cOte, le Conseil international des tamieurs ( C!T) a communique aux 

!llembres du Groupe, aux organismes des ~ations Unies et aux autres parties inte­

ressees une ?ro~sition concernant l'acces aui matidres premieres, notamr:~nt le 

protectionnism.e appli~ dams l'iDdustrj~ du cuir et les moyens d'en restreindre 

ou d'en minimiser l'incidence. 

25. Apris avoir ftudie de manit!re approf'ondie la proposition du CIT, le Secre­

tariat de l'OBUDI est d'avis que cet aspect ~ite d'atre exmnine en detail lors 

de la deuxieme Reunion de consultation et qu'il devrait etre traite au titre de 

la. quef. -:ion i!~ 3 cons_~~ _a~_ ~e_stions commer~i-~~s- , ___________ _ 

2. !~essite d'ameiiorer les statistigues 
et l'anaJ.yse du marcbe 

a} ~finition des ~roblimes et identification des dcmnees necessaires 
~our l'analyse des marches 

26. n f'audrait disposer, au niveau national, d'ensembles dftailles et compa­

rables de donnees sur la production, les echanges et la. consommation. Les series 

statistiques devraient taire apparaitre clairement l'iYolu~ion generale du marche. 

Il est indispensable de savoir comment evoluent la production, la consommation et 

les echanges de cuirs et peaux bruts ainsi que d'articles en cuir pour pouvoir 

etablir des projections portant sur les prix et les perspectives commerci&J.eS 

pour diver.s pays. Au niveau national, une an&l.Y'se precise de la situation du 

:narch6 interieur et de son evolution probable est une condition prealable a la 

planitication sectorielle. Ces conditions ne seront rempties de maniere satis­

raisante que si les !onnees utilisees !acilitent les comparaisons entre pays et 

& l'interieur des pays, pour les :natieres premieres comme pour les stades 

ulterieurs de traitement. 

27. Lors~u'elles existent, les donnees sur la production, les ech&nges et 

l'utilisation de cuirs et !)eaux bruts sont exprimc!es t~tc5t en nombre, tant~t en 

,oi~. :'inconvenient ~e la premiere for:nule est evi~eot, ce.r la taille et :e 

?Oids ies cuirs OU pea.we varient de 100 ~ OU plus d'un p&~S a l'autTe. La 
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presentation par poids n'est pas uni!orme non plus : on trouve couramment des 

indications telles q_u.e "poids sale v~rt", "poids sale & sec", •!po ids sec", 

"poids pickle·'. n arrive q_ue la methode de c:onserration ne soit pas indiquee 

du tout, et que les dunnees soient e%primees en "poids du produit". Il. arrive 

sussi que les peaux d'ovins et - mcins souvent - les peaux de c:aprins soient 

vendues ou 11tilisees en laine ou en poils et, dans ce cas, leur poids est 

quelque!ois double de c:elui d'une peau epilee. 

28. La complexite et la diversite sont encore plus grandes en ce qui concerne 

les unites de mesures utilisees pour l'etabl.issement des statistiques du cuir. 

Pour le cuir lourd, les domiees sont b&bituellement ~rimees en unites de poids, 

tandis que pour le c:uir leger - quel que soit l'animal - elles sont generale!llent 

presentees en unites de surtace. Cependant, plusieurs pays a production impor­

tante~ expriment la production de cuirs en nombre cie cuirs et peaux tamies. ~ 

plus est, il UTive que dans un m.em.e pa:ys· lea statistiques de production et les 

statistiques commerciales soient etab:ies sel.on des tormules ditterentes, les 

unes utilisant des unites de poids et les autres des unitas de sur!'ace. Par!'ois 

aussi, les statisti~ues commerciales pour le c:uir brut tanne au vegetal sont 

presentees en poids, alors que celles qui concernent le cuir br.it tanne au chro:ne 

le sont en surt'ace. On notera cependant que les pays impo1-tateurs retiemient 

~equemment, dans les deux cas, la presentation en poids. Les dif'ricultes que 

l'on eprouve pour rattacher les divers tnes de c:uirs et les unites de :nesure 

utilisees en c:e qui les concerne ! leurs equi'l'8.lents e?J cuirs et peaux bruts sont 

evidentes.._ __ ---- ----·----·· - -- -·- -- .. ------- - . - ---------· - -

b) Recommandations de la Consultation gouvernementale ad hoc 
de la FAQ sur les c:uirs et peaux 

i) !-~esures A -orendre 

29. Les pa..-ticipants a la Consultation qui s'est tenue ~n octobre 1978 ont 

recommande ce~..a.ines ,remieres ~esures a ~rendre ~ar la FAQ a!in de su::o:onter 

les-principat.Uc obstacles &uxquels se heurte l'etablissement de l'intorma.ti~n 

statistique sur les cul.rs et ,eaux : 

~ecessite de co~bler les lac'.llles exista..~tes dans l'in!or.!13.tion statisticue 

30. L'infor.nation 3t~tistique ~resente de graves lacunes qu'il convient de 

cor.?b!er. Les atatis~i~ues de ~roduction sont tres insu~!isantes c~r da.na de 

nom~r~ux ~ays, '.l.n ~occre considerable d'ani:a.ux aont abattus dana les abattoirs 
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de villages et ne font l'objet d'aucune comptabilite. ?arfois aussi, les ?e&ux 

proviennent d'animaux :norts naturellement et ne tigurent done pas dans les 

chi:f'fres d'abattage. ll est courant que les services nationaux de statistiqt.;e 

ne reunissent pas de donnees sur !'utilisation, les echanges et la consommation, 

en raison des difticultes dues a la diversite de la matiere premiere consideree. 

Necessite d'etablir une norme commune internationale 

31. L'un des principaux obstacles auxquets se heurt~nt l'ini'or:nation et l'analyse 

de marc!le - :name si les donnees existent - pour les cuirs, pee.we et articles en 

cuir est l'absence de normes COJlllllWles 87&Jlt tait l'objet d'un accord gr4ce 

auxquelles il serait possib1e d'etablir des comparaisona statistiques entre la 

matiere premih-e, le produi t int~diaire et le produi t tini. A cet egard, 

trois unites pe1r1ent etre retenues pour chaque stade : le nombre de cuirs et 

peaux proTeDAZlt de diverses especes anjmaJes, le poids des cuirs et peaux t'rais, 

sales par voie humide ou secs, et la surt~ des cuirs et peaux bruts ou des 

articles en cuir. La troisiime semhle la plus interessante et la plus t'acilement 

applicab1e. 

N~essite de detinir des tacteurs de conversion a'D'Dronries 

32. Que.lle que soit la norme commune retenue, il taudra detinir, par pays, des 

tacteurs de conversion appropries permettant d'y rattacher toutes les donnees 

disponibles. Pour tenir compte des divers procedes de conservation appliques 

aux cuirs et peaux bruts, on devra etab1ir dewc series de rapports, l'une 

relative aux tivera calc:uls du poicls, c:'est-&-dire deter.n:i.na.4t le poids moyen 

dans le temps (principalement "sale vert" pour les cuirs et "sec" pour les peaux}, 

l'autre relative a la superticie, c'est-a-dire determinant le rendement moyen en 

s~f'ace. 

Necessite d'flaborer une !or:ntl~ normalisee pour les rap?orts ?ar pays 

33. La. f'ormuJ.e normalide pour les rapports par pays devrait pr,senter les 

donnees d.e base selon une nomenclature precise, indispensable pour les produits 

c:onsideres, depuis les matieres premieres Jusqu'aux :produits finis en passant 

~ar les di7ers stad.es de tr3.i.tement. :ombinee a.vee les t'acteurs de conversion 

a de!ini~, el.le per.nettra.it de quanti~ier les ec:arts c:onstates d.a.ns l'utilisatio~ 

et l& production aux divers stades de traitement et d'etablir des ?ro~ec:tions 

-:onc:er:iant la. deunde l la c:onsomma.tion. L'elabora.tion d''.llle telle t'ormule 

i~ndera ~u ~e?:ps e~ exigera '.llle etroi~e coo~era.tion avee les gotrre?'!lecents. 
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~ecessite ~e conv-!!lir d'une classification comm~rciale et d'une 
nomenclature dowr.niire sur le t>lan international 

34. Les recommandations ci-dessus n'ont trait qu'9.UX mesures a !)rend.re d.a.ns un 

premie~ temps pour amel.iorer les statistiques et l'int'ormation concernant le 

secteur considere, c'est-&-dire pour combl£.L" les pri:icipales lacunes existantes 

et pour ?"end.re plus t'acile!!!lent compa.rables les donnees actuellement disponibles 

au niveau des pays sur les principaux types de cuirs et peaux. A cette t4che 

deja enor:ne devrait s'ajouter, dans un deuxieme temps, l'ilaboration de systemes 

de classification statisti~ue normalises ~ seraient reconnus et appliques au 

niveau interiiational. Entin, il conviendra, dans W1 troisieme temps, d'harmoniser 

dans toute la mesure du.pos~ible les classifications utilisees en matiere 

d'operations cmimerciales, de D0111e11c.latures douanieres et de descriptions 

techniques. 

ii) ~.isme a mettre en 'Dlace 

35. Les participants a la riunion de Rome sont tm•ZJimen:ent convenus que la 

prmiere disposition a prei:.dre pour !'avoriser une meilleure comprehension des 

gr&ftS ~?'C'.1SSiOl1S de Certa.ins ~roblemes 5ur l 1 economie des cu;Zrs et pe&UX et 

articles en cuir des pays en dfve.loppe&ent cOllllllft des pqs d&eloppes serait 

l'ex:men au niveau international des lacunes observees dans les statistiques de 

base et l'iu:tormation economique. Da:is cet esprit, les participants ont recom­

man~e au Comite des produits, qui est l'un des comites statutaires de la FAO, 

d'appro\·ver l'ita.blisserae;'lt d'un groupe de travail ad hod d'~erts de l'i~or­

mation statistique sur les cuirs et peaux, charge de seconder le Secretariat 

dans ses etrorta en vue de resoudre certains des problemes statistiques identities 

lors de la Consultation. Ce groupe deva.it egalement dftinir le cadre Iles 

nouvelles consultations qui pourraient paraitre necessaires pour cerner plus 

~lairement les problemes constatea sur le urche, pour permettre une meilleure 

comprehension des tact~urs qui regissent l'economie des cuirs et peawc et !)Our 

t'acil~ter la conclusion de"plus nombreux accords de fond a W1 stade ulterieur. 

e) !.Jesures "Crises et recommandation a ia deu:.ciemc R'union d.e consultation 

36. Le Secretariat de la ~AO a deja eo:mnence a donner suite a :ertaines des 

princi~ales recomzr.andations d~ la reunion de Rome, note=:ient en ee qui concer:ie 
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l'ilaboration d'une !crmule !l'lr.nalisee _?Our les rapports ~ar ~qs sur 

la :L>roduction, la consommation et le cODll!lerce des cuirs et peaux, q_ue 

le Secretariat a largement d.if!'usee, pour obse?"Vations, & d.e nombreux 

destinataires dont les membres du Groupe de l' industrie du cui::- et :ies 

articl.es en cuir; 

b) la s'1ec·~ion pour son recueil de statistiqllf:s d 'une norme commune servant 

& exprimer toutes les donn&s sur les cuirs et peaux br..tts et les 

produits ~vfs; 

c} la mi.se au 1>0int de f'acteurs nationaux de conversion permettant 

d'exprimer en une seule unite toutes le5 donn&s re1atives aux cuirs 

et peaux bruts et aux :prtlduits d.6rives; 

d) l 'identitication des &Juatements a opfrer daDs les classifications et 

la nomenclature comerci&les internationales pour tenir compte des 

!llOdi.ticatious intervenues au cours des ami&:S dans les transactions 

ccmaerci&les en ce qui concerne les assorti.ments ~t les specifications. 

37. Le Groupe de 1' industrie du cuir et des articles en cu:ir a loue le tra.vail 

accompli :;iar le Sec~etariat de la FAO sur l'amilioration de l'inf'ormatio1' statis­

tique economique clans le secteur des cuirs et peaux et des produits derives. Il 

s'est egale!llellt !elici~e de ce que le Comite des &>roduits de la FAO a decide de 

reunir Wl groupe de travail ad hoc de l'int'ormation st.::.tis~ique su les cuirs et 

peaux ~ wliore·: la base de donnees , rendre celles-ci plus &isement compa­

rables sur les pla'l.~ national et international, et raciliter l'evaluation quanti­

tative des racteurs economique~l et techniques regissant le marche des cuirs et 

peaux et des produits derives. ~~ Groupe de l'industrie du cuir a re~o:mmande 

que les gouvernements et les organ:~satfons internationales et nationales aident 

da:ls toute la mesure du ,assible la FAO et son groupe de travail ad hoc a 
~ursuivre activement les t!'&vaux entrepris en ce qui concerne la formule nor:na­

lisee ~ar ~ays, la norm.e commune internationale, les ~acteurs appropries de 

conve::-sion, et l'amelioration de l'anal.7se statistique dans le secteur des cuirs 

et peaux et prociuits derives, en general. De l'avis du Grcupe, ces travaux sont 

absoluc.ent indispensables a tout ~rogres dans les discussions consacr,es aux 

,roblemes econcci~ues et tecl:miques tant lors de consult£tions internationales 

qu'au sei~ du Groupe lui-tneme. 

I 
I 
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38. Le Groupe & estim.e indispensable que l'ONUDI incite vivement la FAO et les 

autres organism~s des Nations Unies interesses a consacrer c!a:vanta.ge d 'attention 

et de ressources en c~ts et en personuel a ceux de leurs services qui 

s'occupent de l'industrie des cuirs et peaux, du cuir et des articles en cuir: 

a!"in de les mettre en :aesure de t'ournir l'assistance necessaire pour l'ex~cution 

des programmes d'action elabo~s par le Groupe. 

39. Lorsq,U'ils traiteront de~ pri.ncipaux problmes et solutions :possibles 

mentioDJles ci-d.e~:sus, les participants & la deuxieme Rfunion de consultation 

souhaiteront peut·etre examiner si les J!lesures reccmaandees lors de la reunion 

de Bame et celles qu'a deja prises le Secritariat de la ?AO pe1'111ettent 

d'aaeiiorer les statistiques et l'ini'ormation concernant les cuirs et peaux 

clans le IDOl1de da:ls la mesure requise pour d'aut~s consultations de l'011UDI et 

de la FAO sur l'industrie des cuirs et peaux, du cuir et des articles en cuir. 
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• FBtiruutions preliminaires. 

!/ Y crnnpd s lcs buff] es. 

1978 

Part du 
cheptel 
mondial, 

en J 

32,2 

67,8 

100,0 

118,0 

52,0 

100,0 

5,5 

911,5 

100,0 

Moyenne 
1962-6~. 

milliera de 
tonnea, 

poida eaU 
vert 

(bovine), 
poida sea 
(ovina et 
C&}lrinD) 

2 136 

l 5711 

3 710 

209 

90 

299 

13 

89 

102 

·-
Production de cuira et peaux 

Part de Moyerine 
la 1971t-76. 

produc- 11illiera de 
ti on tonnes, 

mondiale, poida aal' 
en % vert 

(bovina), 
poida aec 
(ovina et 
caprina) 

57,6 3 007 

li2 ·" l 975 

100,0 •• 982 

69,9 191 

30,l Hie 

100,0 307 

12,7 11 

87,3 112 

100,0 123 

Part de 
la 

p":"oduc-
ti on 

mondiale, 
en % 

--·-· 

60,11 

39,6 ·-
100,0 

62 .~) 

37,1 
·-

100,0 

8,9 

91,l 
·-

100,0 

·--· 
1978 

millier 
tonne 

poUa a 
vert 

(bovin 
po ids 
(ovina 
capri 

3 I 

• Part de 
a de la 
a, produc-
aU tion 

mondiala, 
a), I en % 
sec 
et 

ns) I 
·-·-----t 

" I 5a,1 
2 : ·-·-· 1. -·-···.L- --.~.?2 __ 
5 l 

J 

. 
---
--

9 I loo,o 

6 61,9 
3A,l 

o I 100,0 

0 

0,5 

91,5 

100,0 
--·----· 

N 
0 

I 

I: 
I I 



Cuirt1 de bovi 
~a~_'!.e __ v~ 

a et 
u 

Pays develop~ 

Pays en devel 

8 

ppement 

Mon de 

Peaux d'ovins ----------
Pays devclopp 

Pays en devel 

Hon de 

Pe~-c!_~_ C,!p.!."__ 

Pay~ developp 

Pa.vs en rlevel 

Mon<le 

-

:a 

1ppement ____ ,_. 

--
ns 

s 

1ppement 

Tableau 2 

1962-64 

Millier& de 
tonnes, 

poida saU 
vert 

(bovine), 
poida sec 
Covina et 
caprina) 

615 

313 

928 

102 

39 

141 

4 

41 

45 
------·---

• ro:stirnnt.ions prelimimt.i res. 

~tructure et 'volution des exp0rtationa de cuira et peau_x brut~ 

-
1974-76 

Millions Millier& de Millions 
de tonnes, de 

dollar a poida aa1' dollars 
des vert des Eta ta- (bovina), 

Eta ts-Unia poida sec Unia (ovina et 
caprina) 

245 1 310 91.0 

108 ll2 72 

353 1 1122 1 012 

155 107 279 

56 34 89 -
2li 141 360 

-

8 7 29 

56 27 10 
-

64 Jh 99 
--

1978• 

Milliera de 
tonnes, 

poida Ital' 
vert 

{bovina), 
poida sec 
Covina ot 
caprina) 

1 504 

109 

1 613 

115 

35 

150 

5 
26 

31 

Millions 
de 

dollars 
des 

Eta ta-
Unia 

1 604 

lOlt 

-·-
1 700 

3liO 

110 ---
450 

--·-

20 

100 
-·-· 

120 

--
Valeu 

dollars 

1962-64 

------

o,4o 

0 ,31, ___ .. 
0,'30 
-·---

1,52 

1,113 
-----· 

1, 5l\ 
-------

~.oo 

.. -- -- -- --··--1 
re unitniren, I 
des ~tnts-UnJo/kR 

;97"-76 r~97;.--

0, 72 , l ,l~ 

o,64 0,95 

0,71 I i,11 

?.,39 I 3,0J 

2,6?. 3,13 

2 t It )I .I '3 I Q(i 

11 , .l h 

1, 37 
·-·--·- - --

1,42 t. __ 2_._5'! ... 
2.~1 

I: ,10 

3,91 

1, ~15 
-----·--·--- - ·~· -.... --· ... ·· . -

I\) 
I·' 

I. 
I I 



~·ig. : Evolution dea exportations et importations nettea de cuira et peaux brute 
dWl& lea pays en developpement et dans les pays developp'a 

Uilliers de tonnes, 
••lOOt poi1ls sale vert Cuira de bovine 
.:,uni et 

peaux de veaux 
•x•i 

•>C>O 
• 

0 • """)I •• 
• IOCJ • ,.._ :.J>- --. . 

Cl 

-1uul .,... ---,.- 0 0 -:rul o _.,>---& o 
0 .---

->wl~-6-

·41'U 1--r- -r--'.t ,,. .•• •: ,, •• •> " •1 u ., 10 " n n "' u ,. 7r Tl 
·-·· -- -· ... ···--:-•···--····-··· .............. ·---··-·-· .. ·- .. -- -.--...-....------ -- - -- ·-----··· 

J.li l liers de tonnes 1 poi de sec 
•)0 

•4h,\ 

•><•I 

•:O 

•Ill 

,, 

. '" 
•N 

-iu 

•41) 

Peaux de caprin~ 

• 
• - -. -.______ . ' .. • • • , ... 

0 0 ' • ___ ..,, __ _,-..----"ll"----'"---"-..0- - ..:• 0 0 0 . . 

0 
0 

•:OOf-r-1 q I i I I I I I I I t t ~ I• 
1:.c.1 £: 6) 6• 6) "' 61 60 '' >O lt 11 l) 14 1> 10 l 1o 

Milliere de tonnes, poide sec 
•110 
1110 
tltAI • 

Peaux d 1ovins 

·~ . . 
• hi • • • • • . ···1 
•to • • • 
• )0 • ii , 
• 40 0 • • 
• w • 

'• 

·• ro 
• 10 

(I 

• 10 
• 10 
~)Cl 

... 40 
• OCI 

• 60 
• 10 

~-~~-~~-~-~-~----A-~-~~-0-~ 0 0 0 0 

~ 

-~t'11 a"z i1 i4 io •• ir ,•, •'• 1'o • •~ .'1 r~ r~ r~ J~ rJ 11 

-- Paya d'velop1>'s 
--- Paya en dheloppernent 

Exportations nettes 
+ Importations nettes 

I 
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.... 
'!'a~leau 3 : Valeur dea exportations d~ cuira et peaux, cuir et chauaaurea des pays en devclqp.J!!!~nt et ..E!.!!. 

E_nys d'veo_lopp§s, et part des pay& en d6veloppement dans le total mondial, 1961-63, 197~-76 et 197~ 
------- --

Moyenne 1961-63 

Paya Paya en Total 
deve- d'velop- mondi&l 
lop~a pement 

-----· -----

Cuir 
br 

!!_.il_F.eaux 

Bo 
Ov 
Ca 

~_ir 

Cu 
Cu 
(bo 
ve 
Cu 
(o 
ca 

Chau 
cu 

ts 

ins 
ns 
rins 

Total 

r lourd 
r l'ger 
vine et 
ux) 
r lf ~er 
ins et 
rina) 

Total 

sures de 
'!.. ?._/ 

-
(millions de dollars 

des Etata-Unia) 

2l18 121 369 
1112 53 195 

1 57 611 

397 231 628 

23 l~/ 36 

llall 6 150 

85 35 120 

252 54 306 

369 10 379 

Total . .£!.ner~ 1 016 295 1313 
-----·-~ 

Part des 
paya en 
develop-

pement 

~pourcen-
tage) 

33 
27 
89 

37 
---

36 

la 

29 

18 

3 

22 

Moyenne 1974-76 

Paya Paya en Total 
d~ve- d'velop,... mondial 
lo pp' a pement 

(~illiona de dollars 
des Eto.tR-Un:ia) 

940 72 1 012 
279 69 368 

29 70 99 

1 2110 231 1 1179 

.. 67!/ 301 CJ•• 

481 110 591 

298 196 1-96 

1 013 375 1 388 

3 io7 648 3 755 

5 373 1 254 6 627 

--- - ---------------

Part des 
pays en 
d~velop-

poment 

(pourcen-
tage) 

7 
. 24 
71 

16 

22 

19 

llo 

37 

17 

19 
. 

--
-

Pays Pays 
d~ve- d~vel 
loppb peme 

(millions d 
des F.tat 

1 60li 1011 
3118 110 
20 100 

-· 
2 052 31 -- --· 

19'(8" 

en I 'Ibtol 
op- mondial 
nt 

e dollars 
a-Unis) 

1 766 
'456 
120 

P1ut d1!s 
pays en 
develop-

pemcnt 

pourccra­
tar;c) 

(, 
211 
83 

2 366 I 13 

373 9 o=-1 1163 20 

763 18 9113 19 

395 26 6110 41 
---· 

1 531 53 2 0116 I 26 
-~--

11 100 90 
--- ·----

7 663 1 7h 
---

·-1·-·. -__ ,. __ -----·· 
5 000 10 - - -· ...... - - . --··--- .. -.. 

. -· o~ l1_:2J __ .. !~--
~! Y compria probablement du cuir en croQte tanne au vegetal et vendu RU poide, 

2/ Pour les pays en developpement, lea chiffrea ae rapporte.nG aux 21 principaux exportateura ct incluent deo estimations 
pour d'autres articles en cuir; certains de ces articles - v~tements, sacs A main, gnnta, etc. - repr,aentent environ dcux 
tiers du total. Pour lee pays d&veloppes o. a dQ laisaer de cot' les exportations d'articles en cuir autres que lea 
chnussures car les classifications commerciales en viRueur ne font pns suffisamment ln distinction selon le materiau utiline. 
En outre, lea exportations d'nrticlea en cuir en dehors des reBiona d'veloppees sont prohablement nasez peu imporLnntea. 

• Estimations preliminniree. 
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Points suggeres oour les discussions 

~UESTIC?l No l : !o!ESURES VISANT A AMELIORER A L'ECS:ELLE ~-!OmlI.ALE 

-__ L '_~O!'!~~ommmrr Ell ~ ET PEAUX BRU'l'S, LEUR Q.UALITE 

ET L 'llFORMAT!CN STATISTIQ.UE LES CCNCER?lANT 

l. ll serait :;;iossible d'augm~nter notab.lement l 'oftre si l 'on :pouva:it accrottre 

~.e tawt de recU'Deration et ameli,,rer la ouali te des cuirs et peaux bruts dans les 

p8.Y's.en developpement. Cela supposerait l'etablissement d'un programme inter­

national pour la foumiture par l'OBUDt. ~ i'AQ et d'autres organismes tant prives 

que publics' a:.. niveau des exploitations et a titre prioritaire, d 'une assistl'..nce 

technique inte151"ee visant a redresser les insur:risances dues au fait que, pendant 

:;>.lus de trois decennies, seules des mesures tragmentaires ont ete consacrees a 
cet aspect im?lrtant. 

a) Etant donne que les organisations du Systeme des Nations Unies 

d:..sposent de moyens financiers et techniques limi tes :?Qur mener a 
bien l'action susmentionnee, et que les efforts deplayes jusqu'ici 

:par le Systime des Jations Unies n 'ont pas rencontre un echo suf'!isant 

d.ans les :pays en developpement, il conviendrait d'examiner les points 

!ondamentaux suivants : 

i) Comment les p&y"S en ~eveloppement peuvent-ils accrottre leur 

capacite d'utiliser l'assistance que leur ot!re le Systeme des 

Nations Unies ? 

ii) Q.uelles mesures les pays developpes scnt-ils disposes a prendre 

!)Our participer a une telle action mondiale et !)Our permettre 

aux ~8.Y'S en developpement d'y repondre plus positivement, ccm:pte 

etant d1iment tenu du fait que-les pays developpes en retireront de 

leur cote des avantages considerables g:-!ce a l'accroisser-ent 

des dis:ponibilites en ::a.tieres ?remieres seci-tr~itees o~ 

traitees et de la demande portant sur leurs c~nnaissances 

techniques " 

iii) ~uel genre de mecanisme ~ourrait-on ~ettre en ?lace ;our 3ui'1Te 

cette action ~ondiale ? La creation de comites ~ationaux des 

cuirs et ?eaux serait-elle la ~eilleure 30l~tion ? 

• 
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~- ~usqu'ici les pays en develop~ement n'ont qua.siment rien fait ?~:ir co~bler 

lcs lacunes de leur infor.ns.tion statistique; une cooperation regiona.le ect=e ~er 

;ays serait done indiquee en la :natiere. Dans 1 'etat actuel de l 'information 

statistique et economique sur les cui~s et peau.x et les produits derives, il est 

tres di.f'f'icile d'apprecier l'evolution de ce secteur, et les donnees disponibles 

presentent de nombreuses la.cunes qui requierent une action a long terme sur le 
?lan international pour : 

a.) Eta.blir une :1orme commune international.e perm.ettant des com:paraisons 

statistiques entre la matiere premiere, le produit intennediaire et 
le produit f'ini; 

b) ~tinir des racteurs de conversion appropries reliant toutes les d.onnees 

disponibles a une norme commune; 

c) El.aborer une formule normalisee pour les ra"Ot>Orts par pa.ys qui permette 

de rationa.l.iser la collecte des donnees sur le secteur, depuis les 

matieres premieres Jusqu'aux produits f'inis; 

d) Operer dans la CTCI et la NDB les modifications necessa.ires, compte 

tenu de l'evolution recente du secteur. 

3. ~el1es mesures la deuxieme Reunion de consultation peut-elle recommander 

aux gouvernements et aux organisations afin de pal.lier les insuf'fisances 

constatees dans l'i.nt'ormation statistique ? 

- - -- - -

I 
I 
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